
En effet, à travers certains car-
refours, dès les premiers jours,
des anomalies ont apparu et
d’aucuns pensaient que celles-ci
allaient vite être réglées par les
services de la police chargés de
la régulation de la circulation au
niveau de la ville. Que nenni, ces
anomalies sont restées telles
quelles et cela depuis… bientôt
une année. 
Au carrefour de la cité ouest,

qui connaît un trafic routier des
plus denses de la ville, les feux
tricolores installés depuis le début
de l’année en cours sont ana-
chroniques et l’automobiliste qui
se voit cloué devant le feu rouge
pour 70 secondes, se verra enco-
re pénalisé lorsque, après le pas-
sage au vert, il se retrouvera juste
au détour de cette intersection,
soit à gauche ou à droite, face
aux piétons, lesquels ont devant
leurs yeux le feu vert, c’est-à-dire,
la possibilité de passer en toute
quiétude. 
Aussi, face à ce dilemme où

l’automobiliste est devant un feu
vert et le piéton également, c’est
l'automobiliste qui s’arrête au
milieu de l’intersection pour lais-
ser passer les piétons. Et pen-
dant ce temps, les 60 secondes
du feu vert sont passées et font
place au feu rouge. Résultat : en
l’espace de 60 secondes du vert,
l’on se retrouve avec, au plus, 5 à
6 véhicules qui passent et le cal-
vaire se poursuit pendant toute la
journée dans cette intersection. 
Bien entendu, cet anachronis-

me qui n’est pas un cas isolé
puisque, même au carrefour de
Harkat, la même chose est
remarquée avec le vert de l’auto-
mobiliste et celui des piétons ;
seuls les habitants de ces quar-

tiers, propriétaires de véhicules,
peuvent le remarquer car ce sont
eux les plus pénalisés. Outre ces
anachronismes des feux verts,
l’automobiliste fait également
face au manque flagrant des
aires de stationnement, doublé
d’une intransigeance des poli-
ciers qui guettent le moindre faux
pas pour les verbaliser. 
Autre phénomène que les

automobilistes vivent au quoti-
dien : les nids de poule qui appa-
raissent au gré des travaux et
autres défonçages des différents
services qui, pour des réparations
qui, pour de nouvelles installa-
tions. Des nids de poule qui s’ins-
tallent dans la durée et que l’auto-

mobiliste, surtout celui de la ville,
finit par connaître par cœur et
qu'il contourne de manière ins-

tinctive, comme s’il s’agissait d’un
virage et ce, en plein centre-ville,
chef-lieu de wilaya.  

Qui s’en soucie ? Nous ne
saurons le dire. 

Y. Y.
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BOUIRA

Des feux de signalisation anachroniques
A Bouira, alors que tout le monde accueillait avec une

grande satisfaction l’installation des feux de signalisa-
tion,au niveau de certains grands carrefours de la ville,
les automobilistes qui souffraient déjà d’un plan de circu-
lation plusieurs fois promis, mais qui tardait à voir le jour,
ont vite déchanté tant ces feux installés se sont avérés à
la longue une corvée plutôt qu’une solution. 

SIDI-BEL-ABBÈS

Un chauffeur de
taxi clandestin
mortellement

poignardé
Un jeune chauffeur de taxi

clandestin, qui serait originaire
de la localité de Sidi-Ali-
Benyoub, a été mortellement
poignardé au niveau du quar-
tier «Le Rocher», à la sortie de
la ville de Sidi-Bel-Abbès.

D’après certaines informa-
tions, l’auteur présumé de cet
homicide serait une connais-
sance de la victime, qui est
décédée dès son admission au
niveau des urgences du CHU
de Sidi-Bel-Abbès.

Trois personnes dont le
principal auteur présumé des
faits ont été arrêtées par la
police.

A. M.

La Sûreté nationale de Médéa a
renforcé son dispositif sécuritaire
sur l'ensemble du territoire de la
wilaya en prévision de la rentrée
sociale qui coïncide cette année
avec la rentrée scolaire et les fêtes
de l'Aïd El Adha.
Il est à préciser, selon le communiqué de

la Sûreté, que le but est aussi et surtout de
contrecarrer de jour comme de nuit, toute
tentative criminelle ou de sabotage suscep-
tible de porter atteinte aux  citoyens et à
leurs biens . 
En fait ces mesures sécuritaires durcies

ont été mises en vigueur dès le 1er

sepembre.
Un dispositif humain et matériel impor-

tant a été déployé au niveau des axes rou-
tiers et des endroits publics. Il sera renforcé
les jours de l'Aïd en l'occurrence au niveau
des stations de voyages, des cimetières,
des mosquées, mais aussi des abattoirs et
autres lieux publics.
D'autre part, et dans le cadre de la

consécration de la politique de la police de
proximité, cette corporation prévoit des
visites dans les hôpitaux et les établisse-
ments pour personnes âgées et enfance

assistée à l'occasion de cette fête religieuse
pour un moment de partage et de compas-
sion dédié à ces catégories défavorisées de
la société.  
Par ailleurs, et dans le cadre de la lutte

contre la criminalité, la police judiciaire de
Berrouaghia vient de mettre la main sur une
bande de malfaiteurs spécialisés dans le
vol de cheptel. Le gang, dont les membres
sont âgés de 24 à 63 ans, activait dans les
villes de Berrouaghia, Tipasa et Koléa. 
Le réseau a pu être démantelé suite à

une plainte déposée au niveau des services
de la police judiciaire de Berrouaghia qui
ingénieusement, a mené une enquête qui a

permis la restitution des bêtes subtilisées et
l'arrestation du «baron» du clan.
Il est à préciser que pour les besoins et

l'aboutissement de l'investigation, une
extension des compétences de la police de
Médéa aux villes de Koléa et de Tipasa  a
été nécessaire. 
Le procureur de la République près le tri-

bunal de Berrouaghia a ordonné l'emprison-
nement de deux accusés au moment où un
troisième a été placé sous contrôle judiciai-
re.
Le véhicule ayant servi au transport du

cheptel volé a été mis en fourrière.
M. L.

FÊTES DE L'AÏD EL-ADHA

La police de Médéa renforce 
son dispositif sécuritaire

Le drame s’est produit sur les
hauteurs de Mékalis (RN6), 30
km au nord de Aïn-Séfra, suite
au renversement du véhicule
léger au bord duquel se trou-
vaient les quatre personnes en
provenance de Béchar et à des-
tination de Chlef d’où ils sont ori-
ginaires, et où ils devaient se
rendre pour passer les fêtes de

l’Aïd chez leurs parents, a-t-on
appris auprès de la Protection
civile qui a transféré les victimes
vers l’EPH de l’hôpital de Aïn-
Séfra.
Une enquête a été ouverte

par la Gendarmerie nationale
pour déterminer les circons-
tances exactes de cet accident. 

B. Henine 

ACCIDENT DE LA ROUTE À AÏN-SEFRA

Un mort et trois blessés graves
Un grave accident de la circulation, survenu dans la

matinée d’hier, a causé la mort d’une personne, alors que
trois autres, gravement blessées, se trouvent dans un état
très grave aux UMC de l’hôpital de Aïn-Séfra.

Homicide ou suicide ?
Les éléments de la Protection civile de Médéa ont fait, dans la nuit de mercredi à

jeudi dernier, une découverte macabre au lieudit Haï M'hamdi, dans la commune de
Berrouaghia. Le corps sans vie d'un jeune homme gisait par terre dans l'une des
pièces d'une vieille maison abandonnée, pas loin du domicile familial. 

Âgé de 22 ans, A. B. aurait été tué ou se serait donné la mort par strangulation, au
moyen d'une corde.

Le cadavre de la victime a été déposé par les pompiers à la morgue de l'hôpital
civil de Berrouaghia. M. L. 
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